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Une gestion nouvelle génération de la santé des plantes fondée sur 
des principes agroécologiques scientifiques 

De la régulation des processus naturels à la conception d’agroécosystèmes
Solutions agroécologiques pour le Sud – l’exemple des plantes de service

Substituer l’utilisation intensive d’intrants 

Des innovations numériques abordables 
offrent, grâce aux téléphones portables, des 
solutions adaptées de gestion des nuisibles 

et donnent aux agriculteurs africains faiblement 
alphabétisés les moyens d’éviter de recourir à des 
traitements pesticides inappropriés. Premier pilier 
de notre nouveau paradigme, ces innovations 
numériques mobiles doivent tenir compte 
des différents niveaux d’alphabétisation 
et des langues variées des acteurs de la 
lutte contre les nuisibles. Des efforts et des 
investissements soutenus sont nécessaires pour 
traduire des approches de lutte contre les nuisibles 
qui soient validées scientifiquement et adaptées 
aux conditions locales, et ce dans des formats 
pédagogiques adaptés à un public nombreux(1).  
Le deuxième pilier repose sur la recherche de 
la cause d’un problème donné de nuisibles, au 
lieu de se contenter de traiter les symptômes. 
Ceci est illustré par une étude de cas sur le foreur 
de gousses de légumineuses (Maruca vitrata) en 
Afrique de l’Ouest(3). Le scénario « business as 
usual » considérait tacitement que ce ravageur 
était indigène en Afrique de l’Ouest et donnait la 
priorité au développement de variétés résistantes 
combiné à des applications d’insecticides. Cependant, 
la faible diversité, le manque de spécificité et la 
faible efficacité des ennemis naturels présents 
localement en Afrique de l’Ouest nous ont incités 
à remettre en question le statut indigène du foreur 
des gousses, ce qui a été récemment confirmé par 
les résultats d’études de génétique des populations 

qui ont démontré son origine asiatique tropicale. 
Une diversité beaucoup plus grande de parasitoïdes 
hyménoptères a été documentée en Asie par rapport 
à l’Afrique de l’Ouest. Les deux candidats asiatiques 
les plus prometteurs pour la lutte biologique ont 
maintenant été relâchés en Afrique de l’Ouest. Ils se 
sont établis au Bénin, au Burkina Faso et au Niger, 
où une réduction substantielle des populations de 
foreurs de gousses a été observée sur les sites 
pilotes(2). Le troisième pilier est lié à l’utilisation 
efficiente et ciblée d’intrants tels que des 
variétés résistantes/tolérantes et des pratiques 
culturales compatibles avec des engrais organiques 
et inorganiques, l’application de biopesticides et 
de pesticides synthétiques se faisant en dernier 
recours. Notre paradigme est centré sur une 
gestion des ravageurs fondée sur la nature 
avec (i) un accès direct et en temps réel des 
agriculteurs aux outils TIC, leur donnant les 
moyens de prendre leurs propres décisions ; 
(ii) un contrôle écologique fondé sur la 
science avant tout et (iii) une intensification 
durable, respectueuse de l’environnement, afin 
d’augmenter la productivité. Cette approche 
de gestion de la santé des plantes de nouvelle 
génération que nous proposons sera toutefois 
encore plus exigeante en connaissances que son 
précurseur (lutte intégrée contre les nuisibles basée 
sur les pesticides). Pour réussir sa mise en œuvre, 
un investissement important sera nécessaire pour 
renforcer les capacités et former les agriculteurs.

 uGauche : le parasitoïde exotique 
Liragathis javana (anciennement 

Therophilus javanus) Bath et Gupta 
(Hymenoptera : Braconidae), 

piquant une larve de foreur de 
gousses Maruca vitrata Fabricius 

(Lepidoptera : Crambidae) se 
nourrissant à l’intérieur d’une fleur 

de niébé. © D.A. Souna/IITA-Bénin

 uDroite : larve de troisième stade 
du parasitoïde Liragathis javana 
sortant d’une larve parasitée du 

foreur Maruca vitrata (le cercle 
rouge indique le trou de sortie) et 
continuant à s’en nourrir en tant 

qu’ectoparasite. © D.A. Souna/IITA-Bénin
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Les agrosystèmes intensifs éliminent 
systématiquement certaines caractéristiques 
des écosystèmes naturels, notamment en 

réduisant de manière drastique la biodiversité et 
les interactions entre espèces par un travail du sol 
profond et fréquent, la suppression des espèces 
ligneuses, l’utilisation d’une gamme étroite de 
cultures à l’échelle de la parcelle et du paysage, etc. 
L’approche agroécologique consiste principalement à 
(ré)introduire et à gérer la biodiversité fonctionnelle, 
cultivée et associée au sein des agrosystèmes, afin 

d’améliorer les services écosystémiques. 
La diversité des communautés présentes dans 
les agrosystèmes contribue probablement 
à assurer la fourniture d’un certain nombre 
de services écosystémiques(1,2). Par exemple, 
l’introduction d’une plante de service modifie la 
composition de la communauté végétale, favorisant 
ainsi le contrôle des adventices. Les plantes de service 
doivent satisfaire un ensemble de caractéristiques 
parfois contradictoires(3) (figure page suivante). Elles 
sont de plus en plus utilisées dans divers systèmes 

de culture monospécifiques, comme les bananeraies 
et les vergers, pour contrôler les adventices 
(photo page suivante), limitant ainsi l’utilisation 
d’herbicides. En outre, l’introduction d’une plante 
de couverture modifie le fonctionnement global 
du système en termes de cycles de l’eau et des 
nutriments, ainsi que les interactions entre les 
communautés d’insectes et de micro-organismes. 
L’introduction d’une nouvelle ressource dans le 
système est un levier efficace de modification du 
réseau trophique. ☞suiv.
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Concurrence minimale 
avec la culture principale 

pour l’eau et les nutriments 

Tolérance à 
l’ombrage

Plantes de service

Actions positives 
sur la couverture 

du sol

Compatible avec 
la culture principale 
au niveau technique

N’est pas l’hôte 
des ravageurs et maladies 

de la culture principale

Couverture 
du sol

Capacité de 
contrôle des 

mauvaises herbes

Disponibilité 
des semences

Antibiotiques en élevage au Sud
Réduire leur usage et limiter les risques sanitaires et socioéconomiques 

Les plantes de service sont également utilisées avec 
des espèces de cultures annuelles via de nombreuses 
techniques, afin de remplir divers objectifs, à savoir 
la protection des plantes par des processus attractifs 
et répulsifs, ou encore la protection des sols. Par 
exemple, les plantes de service dans des systèmes à 
base de paillis peuvent contribuer à maintenir une 
couverture végétale permanente tout en limitant 

le travail du sol. Cette pratique réduit l’érosion et 
améliore l’activité biologique du sol, contribuant 
ainsi à une gestion durable de la matière organique 
du sol. Les principes agroécologiques reposent sur 
des analyses du fonctionnement des écosystèmes 
naturels. À une échelle plus grande que celle de 
la parcelle, la mise en œuvre de ces principes 
dans les agrosystèmes nécessite une vision à 

plusieurs niveaux d’organisation. L’approche 
agroécologique doit également être intégrée 
dans des systèmes sociaux plus ou moins 
territorialisés, notamment les chaînes de 
valeur et, plus généralement, les systèmes 
alimentaires.
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 p Plantes de couverture dans une plantation de Citrus, 
Réunion (France). © E. Malézieux

Les changements profonds des modes d’élevage 
depuis une cinquantaine d’années ont banalisé 
l’usage des antibiotiques en élevage et en 

aquaculture. Dans certains pays du Sud, en raison 
de la demande croissante en protéines animales 
et l’absence de réglementation adaptée, le volume 
d’antibiotiques utilisés continue d’augmenter, ce 
qui est à l’origine de l’émergence de résistances 
chez les bactéries. Celles-ci diffusent via les chaînes 
trophiques naturelles et les filières commerciales 
alimentaires (figure), d’une échelle locale à planétaire 
via la mobilité des personnes et le commerce, et 
représentent un danger pour la santé humaine, 
animale et les écosystèmes. Les organisations 
internationales et gouvernements appellent à la mise 
en place d’interventions pour réduire l’utilisation des 
antibiotiques en élevage. L’efficacité de ces actions 
repose sur la mise en place d’approches intégrées 
de la santé alliées aux principes de l’agroécologie. 

 u Principales voies de diffusion de l’antibiorésistance en 
agriculture : recherche, actions et politiques publiques à 

mettre en œuvre.

☞suiv.
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